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CONTRJIWTIOSS  À   LA  FaUNE  M.tLÀCOLOOIQUE
t

DE  l'AfBIQUE  ËqUATORIALE,
I

PAR  M.  Louis  Germain.

LXl  ("

Sur  la  limite  septentrionale  de  l'extensioïV
DU  genre  LnflCOLARIA.

Le  geure  Limiculuriu ,  créé  en  1817  ])ar  G.  F.  Schomacher  "  pour  17/e-
Ux  Jlammea  Mulier'^',  est,  comme  on  le  sait,  particulier  à  TAfrique  lroj)i-
caie,  11  y  développe  un  nombre  relativement  considérable  d'espèces  1res
polymorphes  ^*  et  souvent  fort  voisines  les  unes  des  autres,  ce  qui  rend
son  élude  délicate.

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  croyait  ([ue  les  Limicolaires  ne  dépas-
saient pas,  vers  le  Nord,  le  i5'  de  latitude  Nord.  Les  dernières  explora-

lions  de  M.  R.  Chddeau  et  de  M.  le  Colonel  Timo  ont  montré  qu'il  fallait
très   notablement  reculer   les   limites   septentrionales  du  genre.   Je   vais
essayer  de  préciser  ces  dernières,  en  partant  de  la  cnio  ouest  du  continent
africain  et  en  signalant  les  localités  les  plus  éloignées  de  l'équaleur.

On  sait  depuis  longtemps  que  les  Limicolaires  sont  communes  dans  le
bassin  du  moyen  Sénégal,  notamment  aux  environs  de  Bakel  et  de  Médinc ,
et  entre  ces  localités  etBamakou  et  kolikoro  sur  le  Niger.  LcD'  F.  Joosseaume  '

'Cf.   iSiillrlIii   Miisniin   Hinl.   iiiitiir.   l^iiiis.   \\\l,   1920,   p.   •2Sr!)--j'\'t   ol
aii(r,

-  SciiiiMACUEit  (C.  F.),  l'jsaai  (l'un  iioiirf((ii  KijKiéiiii'  <riiiii')il(Uiiiii  ili'x  \  ci»  lc»la-
ccsj  Copenhague,  1817,  p.  (ii  et  p.  200  ]=  Lunicidaviu ,  err.  typogr.  à  la  p.  aooj.

'■'' Miller  (0.  F.),  Vvvin.  lerrest.  et  jluc.  Hlnlor. ,  Hafniac .  II.  177^1,  p.  87
(excl.  s\n.).

'*'  Ce  poiymorpliisine  porte  sur  ia  forme  générale,  la  taille,  l'ornementation
picturale  du  test  ;  il  varie  dans  des  limites  très  étendues ,  non  seulement  dans  les
diverses  localités,  mais  encore  au  sein  d'une  même  colonie.  11  s'est  ainsi  constitué
une  foule  de  variétés  ou  de  races  locales  qu'il  est  fort  dilTicile  de  rapporter  à  des
espèces  suflisamment  définies.

^^''  Jousseaume(F.),  Coquilles  du  Haut-Sénégal  [lïullelin  Soc.  zoolojf.  Fninci' ,  \\  ,
i88'i .  p.  '1  et  suiv.
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a  signalé  dans  ces  régions  les  Liinicolariu  kainbeul  (  Andanson)  Bruguière'^'',
Limicolaria  africiina  Reeve  ''^\  Limicolaria  Bellainiji  Jousseaume  '"  et  Limi-
colaria  llyadesi  Jousseaume  '"',  recueillis  par  le  D'  Bellamv  el  retrouvés
dans  les  mêmes  contrées  el  les  pays  voisins  parle  Capitaine  E.  Door  " .

Mais,  beaucoup  plus  au  Nord,  je  signalai  en  1911'"^  la  découverte
par  R.  Chudeau,  dans  les  environs  d'Atar,  région  montagneuse  de  l'Adrar
de  Mauiilanie,  par  environ  20"  3o'  de  latitude  Nord  et  16°  de  longi-

tude Ouest,  d'un  fragment  de  Limicolairc  spécificpiement  indéterminable.
Depuis,  M.  II.  CiuiDfiAiT  m'a  remis,  provenant  de  la  mt-me  localité,  d'assez
noiid)rcux  individus  du  Limicolaria  kambcul  Adanson.  Ils  ont  été  recueil-

lis morts  et  parfois  brisés,  mais  leur  lest  est  encore  revêtu  d'une  parlie
de  son  coloris,  ce  qui  montre  bien  qu'ils  ont  vécu  peu  de  temps  avant  d'être
lécollés.  Ils  n'ont  pu,  d'autre  part,  être  utilisés  comme  bijoux  ou  anui-
lellcs,  car  leurs  cocpiilles  ne  sont  pas  percées,  et  les  indigènes  de  ces
conliées  emploient  uniquement  pour  ces  usages  des  Mollus(|ues  marins.

Plus  à  l'Ouest,  M.  R.  Ciiudi;au  a  lapporté  d'Araouan ,  vers  19"  de  hili-
lude  Nord  cl   5°   de  longitude  Ouest''',   le   même  Limicolaria   Kambcitl
Adanson.

La  région  du  lac  Tchad  est,  comme  ou  le  sail^' ,  habitée  par  des  espèces
assez  variées  de  Limicolaires  y  vivant  parfois  en  colonies  populeuses.  On  y
connaît  :

Limicolaria  (iirriformis  Martens  {Naclirichlsb.  d.  DetiLscli.  Malal.o:.  Gv-
sellscli.,   i885,  p.   181),   de  la  vallée  de  la  Komadougo-Vobé  [   Gén.  diî
Tkeistinian,  Colonel  Tilho].

'  Ai>.iNSu.\,  llisl.  iiuliii:  Sriu-gul ,  CoquUlai^iis ,  Pari.s,  1707,  p.  i/i,  pi.  i ,  li{j.  1.
[Le  Kitiiibcul  -  ̂ Uuliinus  Âam/(t'H/ BiiUGUitiiE,  Encycloj).  mélhoiL,  Lef-Sj  1,  1791 ,
p.  32a ,  n°  ^lo.J

'-'  Reeve  (L.),  CuncUol.  Icon.,sp.  33o  {liitliinKS  ufiicauiiH).
'^  ̂ .loussEAiiME  (IJ'  F.),  lue.  supra  cit.,  ibîJG;  p.  .j,  n"  3,  pi.  Ml,  lij.   1.
<''J   JoESiiEAUME  (I)'   F.),   loC.  HlljirU   lit.,    188G,  p.    7,  u'   A  ,  |ll.    \ll,    lij',.    :!.
^•''  Dautzenukiig  (Pu.)  ,  Reçoit,  malacoloyiqucs  Gap.  E.  Dooit  dans  le  llaul-SiMié-

gal  et  ic  Soudan  français  (Mniwin's  Soc.  loolojr.  Fronce.  III,  1890.  p.  1  3()  el  sc(|.
C*  GEnMAiN  (Loiis),  Notes  sur  les  Mulliiscpics  de  Mauritanie  el  descripl.  tle

deux  espèces  nouvelles  (ii«//c'/!//  MtiaiiDii  llisl.  iiulur.  Paris,  XVII,  1911,  p.  325-
3  a  6).

^''>  Araouaii  manjue,  dans  celle  région,  la  lliiiili'  sud  ilu  Sahara.
(**'  Cf.  :  Geumain  (Loi;is),  Sur  les  MoUus(pi<;s  recueillis  par  M.  le  Lieul.  Dii'tii-

r//i7s  dans  la  région  du  Kanem  [ISnlletiii  Musi'uiu  Hisl.  ]\ulur.  Paris,  i^oG,
p.  i()8clseq.;  Kludes  Moiluscjucs  recueillis  Lient.  Lacoin,  région  Tchad),  jW«(0!-
rcsSnc.Zf>f)lofr.  Fraiirc,  \I\,  1900,  p.  320,  el  se.].;  Mnlliisqucs  Irn:  Jliir.  AJikiuc
centrale  J'iaiiraisc;  Paris,  1907,  p.  /179  elsuiv.;  Notice  nialacologique;  L'(jC((///('m(s
scientifiques  Mission  Tii.iio,  Paris,  Impr.  nation.,  H,  1911,  p.  173  et  seq.  ;  Se-

conde Notice  malacologique,  »>/.,  Paris,  191C,  111.  p.  litjo  el  seq.
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Lmicohna  roctistrignUi  Smilh  (Procecd.  Zoolog.  Sociclfj  Londnn,  1880
p.   3/16,   pi.   XWf.   fig.   9,   suhn.   Achaliiia).   Bords   du   lac   Tchad.    Arclii-
pels  du   lac  Tcliad,   région  du  Koncm  [A.  Chevalieu,  ('iO|).  DuPF.p.Tiuas,
Ij'cut.  Lacoin].

Lmicoloria   Charhommn  Bourguiguat   [Mollusques  Afrique  èquatnnak.
Paris,   mars   1889,   p.   10-3   et   p.   ici,   pi.   \I,   fig.   7-8).   I.c   Kauem  [Cap.
DlPERTlIUIs].

Liinicolaria  couiieclciis  Maliens  [loc  supra  cit. ,  1895,  p.  i83).  Bives  et
archipels  du  lac  Tchad,  région  du  Kamen  [A.  Chevalier,  Cap.  Duperthuis,
A.   Garde,   Licut.   Lacoi.\,   Colonel  Tilho,   etc.].

Les  mêmes  espèces,  et  en  plus  le  Liinicolaria  turris  Pfeifler  ^''  et  ser,
nombreuses  variétés,  vivent  également  dans  le  bassin  du  Chari  ''-\

Mais,  au  noitl-est  et  au  nord-ouest  du  lac  Tchad,  on  (rouve  aussi  des
Limicolaires   à   des   latitudes   beaucoup  plus   élevées.   Déjà,   eu   1905^'',
j'avais  indiqué  que  les  Limicolaria  rectistrigata  Smith  et  Liinicolaria  con-
nectens  Martens  avaient  été'  récoltés  par  F.  Foureau  ,  à  Sabaukafi ,  dans  le
Damergou,  par  environ  lô"  de  latitude  Nord.  Depuis,  M.  B.  Ciiudeau  a
recueilli   le   Liinicolaria  Umiforinis  Martens  en  nombreux  exemplaires  à
Djadjidouna,  village  du  Damergou,  marquant  en  ce  point  la  limite  nord
de  la  zone  soudanaise.

Beaucoup  plus  au  Nord  encore,  M.  B.  Chudeai:  m"a  rapporté  un  grand
nombre  d'individus,  à  divers  âges  de  leur  développement,  iWm  Limicolaria
que  je  désigne  sons  le  nom  de  Limicolaria  Chudeaui  Germain  ''''.  Us
proviennent  des  localités  suivantes  :

Asslar,  vers  19"  de  latUude  Nord  et  a"  de  longitude  Ouest,  dans  le
Tibesti;

L'Erg  Tagibé,   vers  91"  de  latitude  Nord,   un  \)m  au  nord  de  l'Erg
Louteïdat.  situé  par  90° /i5'  de  latitude  Nord  et  k°  00'  de  longitude  Ouest;

'j  Pfeiffeu  (D' L.),  Pnirccdiiijrs  Zoolo'rical  Sociclij  nf  Lniitlon  .  iSlii,  p.  a.),
1,1.  il.   1%.  3.

-  A.  CiiKVAUEr. ,  Decorse.  Dopertiiuis,  Ole,  Cf.  Germain  (Lrtiis).  lor.  niipni  ni.,
i()o()  et  i()07.

■■  Germain  (Louis),  Sur  k's  Mollusques  recueillis  par  les  meuilires  de  la  Mis-
sion Fotrnfi:if;-LAA/r  dans  le  Centre  africain  (/?«//.  Muspum  Hixl.  iiiihir.  Pans.  \l,

i()o5,  p.  2  5o).
"''  Limicolaria  Chudeaui  Germain,  nor.  sp.
Cocjuille  ovoïde  nllonjrr'e;  spire  formée  de  9-10  tours  assez  convexes,  à  crois-

sance  régulière,  le  dernier  grand,  bien  convexe,  avec  parfois  une  légère  indiica-
lion  d'anjjulosilé  à  la  jcriphérie;  ouverture  suLp\riforme  allon<;ée;  bord  columel-
laire  droit,  refléchi  sur  un  ombilic  élroil,  parlieilement  recouverl.

Longueur:  .")()-6o  millinièlres;  diemèlre  maximum:   3o-39  millimèti-es;  dia-



—   530   —

Kcli  ChaiT  l.akhae,  frroiipo  de  (oinhes  au  nord  de  TKrg-  Tag^il)é;
In  Kcliaye,  par  9.1°  de  Inliliide  Nord  el  5°  de  longilude  Onesl ''J.
Lfs  idcenles  explorations  de  M.  le  Colonel  Tilho  ont  benrensement

coiiiplélt'-  ivs  données.  Il  a  pn  i-ecneillii-,  dans  la  ré,oion  seplentrionale  du
IJorkon,  une  douzaine  d'érhanlillons  de  ce  même  lÀmicoloria  ('Àudmui
Oei'main,  mêlés  à  cpielques  autres  formes  que  je  nai  pu  encore  idealilier.
Ces  matériaux  proviennent  de  la  région  de  Tohoii,  de  Dimi  et  de  la  crête
du  plateau  limitant,  à  l'Est,  l'Oued  Ntegdei,  toutes  localités  situées  entre
les  -20"  et  91°  de  latitude  Nord.

Nous  ne  I  ossédons  aucune  donnée  sur  la  faune  malacologique  delà  con-
trée comprise  entre  le  Borkou  et  le  hassiu  du  Ml.

Dans  la  vallée  même  du  Ni!,  les  Limicolaircs  semblent  remonter  b.'nu-
coup  moins  liant.  Les  derniers  travaux  de  C.  1».  Boettger  et  F.  Haas  '^'  et
de  .1.  LoNGSTAFF  '  signalent  le  Liumolaria  jlammaUi  Caiiliaud  <''  à  Gehel  Eu
(12°  37'  de  lalilude  Nord,  sur  le  Nil)  et  à  Renk  (n"  h^'  de  latitude  Nord,
sur  le  Nil)  et  le  Limrohina  ]tohlJsi  Martens^'à  Hillel  Habitas,  sur  le  Nil,
])ai-  i3°  7'  de  latitude  Nord.  (Test  le  point  le  [dus  septentrional  connu
jtisipi'ici.  M.  Cdi.  Almiaid  a  également  reeueilli  le  LhmcoUma  JJammuta
Caiiliaud  h  Senga,  sur  le  Nil  Bleu,  vers  i3"  de  latitude  Nord'''.

Plus  à  l'Est,  la  limite  devient  didicile  à  préciser.  En  dehors  des  régions

nièlrc  minimum  :  Qfi-ri.S  millimclrfs;  liautcnr  de  l'onvorliiro  :  2C-28  millimi'lres:
(liaiuèlrc  de  i'onvcrlur»'  :  i/|-)G  millinièlres.

Tt'sl  médiocrement  épais,  un  peu  solide,  {][arnl  de  stries  longiludinaios  faibles,
crispées  aux  sutures  et  coupées  de  stries  spirales  peu  accentuées,  réparties  sur  le
liiiul  des  leurs.

(icUc  Limicolalrc  parait  être  une  cspcco  représentative  du  Limicohtria  tnrrt-
fonnis  Martens.  .l'en  donnerai  procliainemcnt  une  fiffuralion  et  une  description
plus  complète.

i"  Ce  pdini    marque,  dans  la   réjjion ,  la  limite  sud  d'cxtonsion  des  Udiridac.
'-I  HoKTTGEii  (C.  R.  )  et    llv\s(F.),  On  a  (loiieclion   of  Land  and   Krcsliwalcc

Shi'lls  Irom  Ihe  Uppor  Nile  Re(;ion,  Pron-pillni>;s  Wolucnln^yind  Society  Loiiilnii  .\  ,
pari  VI,  Sept.  191 3,  p.  355  et  suiv.

W  LoNc.sTAFF  (J.),  On  a  Collection  of  Non  Marine  Mollusca  from  tlie  Souliieni
Sudiln,  Journal  Liiuirtm  Society  LoikIoii,  ZooIo{;\,  XWIl,  May  191^,  p.  9J\']
el.  suiv.

(*>  (liiLLiAUD  (F.),  Vo>iafrc(i  Mi'ioë ,  etc.,  Paris,  IV,  1897,  p.  «65,  et  Atlas
(i8;^7),  pi.  L\,  fijj    5  [HpHj-  {Cochlofrcna) JJaintnata  \.

■'■  M.vniKNs  (Dr.  E.  \on)  in  :  Koiiei.t  (Dr.  \V.).  Acliatiniden ,  in  :  M\nTiM  cl
CiiE«NiTZ,    Syxlmnol.   CiincInilien-iAihiiipl ,    9*E(lit. ,   INurnber<|,  189/»,  p.  72,  taf.
XXIII,  ti{î.  5-G.

'"'  GicHMAiN  (Louis).  Contributions,  etc.,  LIV,  Mollusques  recueillis  par  M.  Cli.
Ai.i.iAi  I)    dans    le  Soudan   Anj;ii)-Kjfyplion    (  liiillelin   Miméiitn  Hinl.  iialiir.  Parix ,
XXIV.  i.|iS,  p.  '.:!8).
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.lAiikoljiM'  el  d'Afldis  Aheba,  où  les  Limicolaires  sonl  assez  répandues ,  on
ne  connaK  que  les  quelques  espèces  suivantes  :

r.e  Uiuiroliiria  Bercarli  Morelet  {AnnnU  Miiseo  Cirlco  di  Slnrla  Xafiirnli'
Geiinvn,  111,  1873,  p.  198,  tav.  I\,  lip;.  6)  de  Gheren  |=  Keren],  dans
la  contrée  des  Bogos  (Erythrée)  ''  ;

Le  Lmkolnria  Gestroi  Germain  {Bulletin  Muséum  Hist.  iintur.  Paris ,\\ ,
1909,  p.  279,  fig.  34),  recueilli  par  Tancredi  sur  les  rives  du  lac  Tsana
[=Tana];

Le  Limicolaria  oviformis  Ancey  (TheNautihts,  Philadelphia ,  \IV,  1 900  ,
p.  hi,Qy.l(ntrnal  de  ConclujUo'ogie ,  XLIX,  1901  ,  p.  i4o),  de  la  cote  nord
du  Somalilaud  (sans  indication  précise  de  localité);

Le   Limicolaria   hahrawaknsis   Jonsseaume   {Le   Naturalisle,   Paris,   XXI,
1899,  p.  91),  du  pays  des  Habr-Awal,  dans  le  Sonialiland^'' ;

Le  Limicolaria   Donaldsoni   Pilsbry  {Proceed.   Acad.   nalitr.   sciences  oj
Philadelphia,  1897  ,  p.  358  ,  et  :  ManualofConchology,  Q-série,  Pidmonala,
XVI,   190/1,   p.   979,   n"   /i8,   pi.   XXViil,   fig.   29-80-3  1),   du   Sonialiland
[D'  A.  DoNALDSON  Smith];

Enlin   le   Limicolaria   Frt;m«fa'  Pilsbry   [loc.   supra   cit.,   1897,   p.   358,
et   190/1,   p.   275,   n"  /i2,   pi.   XXV,   lig.   7-8),   recueilli   par   le   D'   A.   Do-
NALDSON  Smith,  à  Sbeikh  Husein,  par  7°  /i3'  82"  de  latitude  Nord  el
/io°  /i3'  3o"  de  longitnde  Ouest  (Greenwich).

Celte  dernière  localité  et  Voi,  dans  l'Afrique  Orientale  anglaise,  sont
les  points  les  plus  à  l'Est  où  il  ait  été  jusqn'ici  trouvé  des  Limicolaires.
Ces  animaux  ne  semblent  pas,  en  effet,  atteindre  la  cote  de  l'océan  In-

dien. Tous  les  Limicolaria  rapportés  par  C-.  Erlanger  de  son  expédition
dans  le  Nord-Est  africain  '  proviennent  du  Ganaland,  c'est-à-dire  du  bas-

sin moyen  du  fleuve  Ganale  [=  Djouba  =  Djul)a],  dans  la  Somalie  méri-
dionale '*'.

Sur  la  carte  ci-jninte  (fig.  38  dans  le  texte),  j'ai  indiqué  la  limilc  des
Limicolaires  en  me  servant  des  documents  précédemment  cilés.  On  voit

"  Clioron  so  trouve  au  nor(t-ou<^st  do  Alassaoïia  ,  vers  1  5"  /to'  do  ialitndc  Xord
et  vers  30"  iW  do  lonjjitndo  Kst   (Groonwich  ).

'.-'  Lo  pays  dos  Habr-Awnl  est  situé  outre  lo  10"  dojvrô  do  latiludo  Nord  ol  la
cùto  du  (îoll'o  d'Aden,  ot  outre  les  kh"  et  /i()"  do  lonfritudc  Est  (Somalie  anglaise).

''  Ces  espèces  ont  été  décrites  et  figurées  par  lo  D'  W.  Korelt  [Uio  Mollus-
konausbouto  der  Erlaugersclion  Roise  iu  ^Jordost-Afrika,  Abliaiull.  <hv  Sendcii-
hcrg.  Natuijorsch.Geselhchaft ,  Frankfurt  a.  M.,\\\il,  1909,  p.  1  9  etscq.,  taf.  >  ■
Vil],  Cf.,  au  sujet  de  ces  espèces  :  Germain  (Louis),  Mnllusqitca  lerrcslrcs  cljlu-
viatilps  duvoyage  de  M.  Gmj  BaiIaiiit  en  Afrique  Orientale  aniflaii^i- ,  Paris,  1920,
p.  83  et  suiv.

'")  Le    llouve  Ganalo  sert  do  limite  outre    la    Somalie  et    l'Afrique    Orioriialo
anglaise.
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qu'il  siihsisle  encore  quelques  lacunes  :  les  deux  plus  importantes  corres-
pondent au  désert  de  Libye  et  à  la  Somalie,  entre  le  cap  Gardafui  et  Teni-

houchure  du  fleuve  Ganale.

(jrAce  surtout  aux  expéditions  récentes  de  M.  R.  CnuDE\u  et  de  M.  le  Co-
lonel TiLHo,  on  sait  maintenant  que  les  Limicolaires  atteignent,  entre  la

Mauritanie  et  le  Borkou,  le  -21°  de  latitude  xNord.  Par  contre,  dans  la  vallée
du  Nil,  elles  ne  semblent  pas  dépasser  sensiblement  le  iS"  de  latitude
Nord,  mais  elles  remontent  presque  au  16°  de  latitude  Nord  plus'  à  l'Est,
dans  le  pays  des  Bogos.  Enfin  il  n'a  jamais  été  signalé  jusqu'ici  de  Limi-

colaires dans  les  régions  entières  de  l'océan  Indien  '''.
Ainsi,  à  mesure  que  Ton  s'avance  de  l'Ouest  vers  l'Est,  on  observe  un

flécbissement  très  net,  vers  le  Sud,  de  la  limite  septentrionale  d'extensinn
des  Limicolaires.  Ce  pbénomène  est  très  général  en  Afrique,  et  la  plupart
des  animaux  de  la  faune  équaloriale  y  sont  soumis.

'^''  On  peut  considt'i'or  comme  à  peu  près  définitive  la  limito  noi-d  indicpiéo  sur
la  carte  (fi{j.  38)  entre  Atar  (Mauritanie)  et  le  Borkou  (nord-est  du  lac  Tchad).
Tour  ce  qui  est  des  régions  situées  à  l'est  du  Nil,  cette  limite  s<'ra  certainement
modifiée  par  les  découvertes  ultérieures.
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